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COMMUNICATIONS BRÈVES 
MISE BN ÉVIDENCE D'UNE HOMÉOL.OGIE CHROMOSOMIQUE ENTRE 
Gossypiun1 anomalum Wav. et Peyr. ET G. stocksii Mast. 
par 
C, POISSON, J. SCHWENDIMAN et P. KAMMACHER 
Le genre Gossypium (Malvaceae), qui comprend les 
quatre espèces de cotonniers cultivés ainsi que des 
espèces spontanées, se prête à des recherches variées 
de systématique expérimentale en raison de la diver-
sité des assemblages qu'on peut obtenir à partir de ses 
cinq génomes de base (1), (2). En particulier, certaines 
de ces combinaisons peuvent être employées pour faire 
passer des chromosomes entiers d'une espèce à une 
autre (3). L'obtention de races d'addition chromosomi-
que présente un intérêt du point de vue de l'améliora-
tion des plantes car on peut de la sorte enrichir le 
patrimoine héréditaire d'un cotonnier cultivé en lui 
adjoignant du matériel genétique provenant d'un gé-
nome étranger, Partant de ce point de vue, nous avons 
constitué une collection de races caryologiques où le 
caryotype de l'espèce cultivée amphidiploïde G. hirsu-
tum L. (2n = 52, génome AD) se voit augmenté d'une 
paire de chromosomes tirée des espèces diploïdes 
spontanées G. anomalum Wav. et Peyr. (génome B) ou 
G. stocksii Mast. (génome E), en utilisant pour ce faire 
une teclmique dont nous avons donné précédemment 
le principe (4). L'examen de ce matériel biologique a 
révélé deux ordres de faits. D'une part, les races à 27 
paires de chromosomes présentent généralement dans 
leur phénotype des différences par rapport à la variété 
de G. hirslltum dont elles sont issues ; ces modifica-
tions sont caractéristiques du chromosome étranger 
et permettent de répertorier les types d'addition. 
D'autre part, il peut exister des ressemblances entre 
les phénotypes de races d'addition des séries parallè-
les anomalum et sioc!csii. Notre attention s'est plus 
spécialement portée sur le fait que les races d'addi-
tion appelées dans notre nomenclature « anomalum 
5 ,, et « stockii A ,, possèdent en commun ·1es carac-
tères distinctifs suivants : forte pilosité de la plante, 
léger rougissement de la tige et des rameau;sc, allonge-
ment des entre-nœuds, lobation particulière de la 
feuille, indentatîon accentuée des bractées du calicule, 
coloration brunâtre des poils de la graine. Devant la 
grande similitude des conséquences morphologiques 
de l'addition au caryotype de G. llirsutum de deux 
chromosomes étrangers differents, on était en droit 
de supposer à ceux-ci des liens de parenté. 
Cette hypotl1èse pouvait ètre mise à l'épreuve en 
('') Note présentée à l'Académie des Sciences de Paris, 
ltl 3 mars l969 et .parue dans les C.R. Acad. Sc. Patis, 
série D, t, 268, p. l597-1599 (24 mars 1969). 
étudiant l'aptitude des chromosomes anomalum 5 et 
stocksii A à s'apparier. Nous avons donc effectué le 
croisement des races d'addition qui les portent et pro-
cédé à J'analyse comparée du comportement méioti-
que de l'hybride et des parents. Les observations ont 
été faites dans les cellules-mères de pollen colorees à 
l'acétocarmin ferrique après fixation au Carnoy. L'exa-
men des images de Métaphase I a fourni les résultats 
quantitatifs, dont le tableau donne le résumé, et quali-
tatifs suivants. 
La F1 ne se distingue par morphologiquement des 
parents. En ce qui concerne la méiose, les chromoso-
mes hirsutum forment régulièrement 26 bîvalents dans 
les trois types caryologiques à l'étude, Le comporte--
ment de la vingt-septieme paire, qu'il s'agisse de celle 
des parents ou de l'hybride, est le suivant. L·apparie-
ment a lieu dans environ 93 °o des cellules ; le bivalent 
ainsi formé, reconnaissable à sa grande taille, est atté-
nué dans 80 °~ des cas et se trouve très souvent relé-
gué à la périphérie de la plaque équatoriale qui groupe 
les chromosomes lûrsutum (voir pl.). Le tableau mon-
tre que la composition de la vingt-septième paire ne 
constitue pas un élément de variation du taux d'appa-
riement et de la fréquence des chiasmas pour les gar-
nitures chromosomiques mises ici en comparaison. 
Il est connu que chez les races d'addition du coton-
nier les paires de chromosomes exogènes fonctionnent 
moins bien à la méiose que dans leur génome d'ori-
gine (5), ce qui explique les fait caryologiques obser-
vés ici dans le matériel parental. Nous constatons 
d'autre part que l'appariement hétérogènétique des 
chromosomes anomalum 5 et stocksii A chez l'hybride 
se calque exactement sur les modalités de l'autosyn-
dèse, identiques à tous égards, de la paire supplémen-
taire des parents. Ces chromosomes se montrent donc 
interchangeables dans un entourage tétraploïde, aussi 
bien par le comportement méiotique que par les fonc-
tions d'hétérocatalyse. Tout se passe en définitive com-
me si l'on avait affaire à un seul et même chromo-· 
some que la spéciation aurait placé dans deux géno· 
mes diploïdes de Gossypium dHférents. Nous pouvons 
en déduire que les chromosomes anomalum 5 et 
stocksii A sont l10méologues. au sens donné à ce terme 
par HUSKINS (6). 
On explique actuellement la manière dont s'est cons-
truit le genre Gossypium par la scission d'un phylum 
archaïque, à 11 = 13, en cinq génomes consécutivement 
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Tableau 
Conjugaison chromosomique des races d'additioH et de la F, 
Nombre de' ce[lules à Nombre total Pourœntage Nombre de 
de cellules de cellules chiasmas 
Génotype:; 17 II 26 Ir 2 I êtudiées a 21 n par cellule 
Race tu-ion~alunt 5 B8 12 150 92,0 5L9 ± 1,9 
Race stocf.:sii A 100 7 107 93.5 52 . ..J :!:l,5 
F1 ' .. ~ .. ' ... ~ ' ...... 
'' 
in [5 207 92,8 52,0 ± Ul 
Homocrènéité de la r.ipartition des cellules entre les classe:; à 27 U et 26 II 2 I dans les trois groupes: 
ll' = Q 0.199; P(.!1 > 0.90, 
à un long isolement géographique; la spêdation s.:: 
serait poursuivie à l'intérieur de chacun de ces groupes 
par l'accumulation de différences géniques, tandis 
que la diffeœnciation chromosomique ne faisait que 
peu de progrès nouveaux (7t La présente étude mon-
tre qu'un des chromosomes du phylum primitif n\1 
apparemment pas subi de modifications structurales 
et fonctionnelles au cours des phénomènes évolutifs 
qui ont abouti à la formation de G. anomaium en 
Afrique tropicale et de G. stocksii dans la péninsule 
arabique. Ce fait est d'autant plus digne dïntèret qu'oa 
sait par les travaux de Dor}WES (8J qu'il y a peu d'affi-
nités chromosomiques entre ces deux espèces : leur 
combinaison F, ne présente jamais à la méiose plus 
de six bi,·alents sur les treize pos,;ibles. la moyémne 
étant de 2,iO. On pourrait alors penser que les chro. 
mosomes a11omalwn et stoclc.sii dont l'homèologiè ,, 
été reconnue id font partie du peu qui œste en corn· 
mun dans ]es patrimoines héreditaires des espèces 
en question. Pour plausible que soit cette hypotlièse. la 
découverte de chromosomes en apparence ide'1tiquo.:s 
chez deux especes considérées comme très éloignées 
pose un problém~. et on peut s'interroger sur la valeur 
de la méthode qui consiste à évaluer les relations 
entre unités systématiques d'après les données de la 
conjugaison chromosomique de combinaisons F,. Des 
doutes sont permis à ce sujet. car DARLI::-OGTO~.J (9) a 
montré que si un bon appariement est l'indice chez 
un hybride d'espèces d'une affinité entre les génomes 
parentaux, la réciproque peut n'être pas vraie, car on 
connaît des situations où le gënotype d'un organisme 
influence le comportement méiotique. On est encore 
très mal renseigné sur les mècanismes qui gouver-
nent la conjugaison chromosomique chez les hybride,; 
de Gossypium, et il est concevable que l'asyndèse de 
1a F, entre G. anomalum et C. stock.sli puL:;se avoir 
d'autres causes qu'une disharmonie globale des géno-
mes. qui sont peut·ètre moins distants qu'il ne le pa-
rak La confrontation de garnitures chromosomiques 
entières permet mal de s'en assuœr. Il est beaucoup 
plus instructif. par contre. de recourir à des races 
d·additi_on. matériel gràce auquel des chromosomes 
connus d'espèces différentes peuvent ètre reunis dans 
un entourage génétique homozygote, situation dans 
laquelle les affinités éventuelles se voient mieR'C, Cette 
méthode de décomposition des génomes nous a déjà 
permis de mettre en évidence une homéologie entœ 
deux Gossypiwn taxonomiquement éloignés, et nous 
nous proposons de rechercher par le mème procédé 
si ceux-ci ont davantage en commun. 
RESUM'II 
Les observation;; effectuées sur des races d'addition 
de Gossypium l1lrs1ttwn portant le chromosome 5 de 
G. auomalwu et le chromosome A de G. stocksii ont 
révélé que ceux-ci présentent d'étroites analogies de 
fonction et de structure, ce qui fait conclure à leur 
homéologie. 
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SUA-1MARY 
The obse.rvations carried out on Gossypium birsu-
tum addition strai11s carryùzg chromosome 5 of G. 
a,wmalwn and chromosome A_ of G. stocksii revealed 
t!zat tl!ese a.fter close a11aiogies Ù1 fimctioll a!!d struc-
ture 1.1·hich leads to co11clude u.poa their !wmeo[ogy. 
R.ESUJt.1EN 
Las obserraciones efectuadas sobre ra;:as de adiciôu 
de Gossypium hirsutum portadorns del cromosoma 5 
de G. anomalum v del crnmosoma A de G. stocksii, 
/Jan rewlado que istos presentaa estrecflas à11alagias 
de .fw1ciôll y de estrnctura, lo que obliga llegar a la 



























Images de Methaphase l de la F, entre les races d'addition de G. hirsutwn portant les chromosomes anonurlum 
5 et stoc!~sii A ( " env. 900). 
Les chromosomes ,1110malu111 5 et stocksii A. forment dans la figure 1 un bivalent (2' à partir de ta gauche) à un 
chiasma, qui est coorienté avec les paires de chromosomes hil'suwm ; dans la cellule de la figure 2, ils 
sont restes à l'état d'univalents qu'on voit juxtaposés hors du groupement des paires de chromosomes 
hirsutw11 ; dans la cellule de la figure 3, ils se sont appariés mais le bivalent ainsi constitué est rejeté 
à la périphérie de la plaque équatoriale. 
